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St-Gilles-Bruxeiles: Antaüen, F. Mathieux, 15, Av. BeLAir, Uccle. 
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fi£XGVl ESPERANT1STO 

MON AT A REVUO 

Oficiala organo de la Helga Ligo Esperantista 

Kcdakcia parlo * Abonoj kaj Monsendoj 

FRANS SCHOOFS FERN, M^THJEUX 

45* Kleine Heer^lraat, Antwerpen 15* Avenue Bel -Air, Uccle 

NcpTc&iiajn man uskriptojn oni nc retendas, — - La Redakcio kon$erva& par 

J i la rajton korekli taubezonc la manuskrrptojn * 

Belga kongreso Esperantista 

Namur, 20-21 Majo 1923 

La organ i za komkat© estis zovge preparinta ĉiujn defalojn de 
iiia jaifesto nacia, kiam paron da tagoj antaŭ la kongreso, la tuta 
aJ'tiru estis endangerigita pro ebla Ĝeruemla Strlko de la lervojistoj. 

Kaj fluigis tra la telefono inter Autverpen© kaj Genio, tier©, 
Sta Nikolao, Mehieno, Bruselo la demand©: «Ĉu la kongreso okazos? 
Ĉu vi iros?ĵ> — Kiel chi homo nur nialvolonte a keept as mat bona n 
novaĵon kaj ĉi-tiun koniraŭbatalas ĝis la la sta memento (memory 
la historian de la dronamo kaj la pajlero!) tiel ankau oiam sonis la 
respondo: La Kongreso okazos! Ni inos!» 

Kaj*.., ni ins.,., kaj,..*,* felifie ni alvenis! 

Kiel leutime alvenis jam multaj geamikoj la saba on vespere* En 
fa akceptejo, loki a en «Namur-P&Iace» , lain verbs la Estraro de la 
Lig© Ne regis tie la ordinara movado malordema : ĉiu kongresano 
an(:iŭ sia foriro rice vis ĉiujn kartoin kaj sciigojn pri oĝado. 

TH man con matene kolek igis ciuj, proksimume 125, gesamideanaj 
antaü !a akceptejo kaj en bona onto, koruluktitaj de la iokaj organi- 
ze I ni of kaj de la Ligestraro, niarsis al la urhodomo, kie okazos oficiala 
akcep: o. 

La urbéstraro de N-anrar estis brite kaj multnombn repvezentata. 
Ni notis :S-on Golenvanx ySkabenon de Financoj kaj Deputaton. F-inon 
{ asterman, urban konsilantmon, S-rnjn Brasseur* Cartuyvels de Co- 
la rt. Lc merci nier, Rombaux, Toussaint, urbajn konsilantojn; de la ofic- 
iala urba Festkomitato ĉeestis: S-roi Berger, d ï rektor o , Lange, Ver- 
beken» Vritfcoff, membroj; ni rintarkis ankau S-ron Servais. provSncan 
konstlanton* 

S-ro Verbeken, jus reveninta el Kongolando ,lasta prezidanto de 
la iama es per ant a grupo de NamUr, cirkauita de la loka organ iza 
komita o: F-inoj Dorsinfang, F-ino Brosse» S-ro Verbeken (ktizo). 
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S-ro Kemy, prezen Us al la namura eminentularo la ligestraron kaj 
la kongresanojn. 

S-ro Golenvaux, Skabeno, je la nomo tie la urbestraro kaj de la 
Festkorndtato, deziras bon ve non al la kongresanoj. Li estas felica ko 
la urbo Namur estis elektita por la nunj,ara kongxeso, kiu ,li esperas, 
estos favore influata de la bela situacio de sia side jo. Li nomas la 
esperantis ojn apostoloj de granda ideo ne ĉiam bone komprenata. 
Ilia celo estas plifaeiiigi la rilatojn inter la diversaj nacioj kaj gentoj 
per komuna helpa lingvo. Hi ne devas honti pro sia celado: ilia movado 
estas bela, nobla, ear gi estas homama, car ĝi celas la fratiĝon de la 
popoloj. — La oratoro honorigas La memoron de Dro Zamenhof, kiu, 
dank'al tute special a j lingvaj konoj, trovis la r.acian sol von de la 
grava problemo de la diverseco de la lingvoj kaj donacis al la homaro 
unu el la plej grava j ĉefverkoj de la lasta jarcenlo. 

S-ro Golenvaux konsilas al ni konstante Labori : la ideo estas 

sana. Ĝi estas kapabla Lari al la bomoj gr&ndegajn servo jn. 

Finante li petas, ke la kongresanoj, post siaj laboroj, dediĉu 
malgrandan 1-okon de sia koro kaj de siaj pensoj a! tiu bona, malnova, 
valbna tero, kiun ni ĉiuj amas. Li estas certa pri tio, ke la loĝantaro 
akceptos la Esperantistojn plej afable kaj plej kore. 

S-ro Cogen, vicprezidauto de Belga Ligo Esperantista, respondas 
al la varme aplaŭditaj vortoj de la Skabeno, per jena franca parolado: 

Monsieur l’Echevin, Madame et Messieurs les Coriseillers com- 
munaux, Messieurs, 

En recevant en ce jour les Membres du Xlle Congres des Espe- 
ranto es Beiges, 1’ Ad ministration Communale de Namur ne fait Que 
consacrer, une fois de plus, une tradition qui s’est établie. dès l’ori- 
gine en' Belgique, du mouvement en faveur de l’adoption d’un langue 
auxiliaire. Cet appui officiel constitue, dès le début, un précietx en- 
couragement. et une aide efficace, de la part du Pouvoir Communal, 
aux défenseurs de l’Idée et a la cause de 1 'Esperanto, en ce que cet 
appui recommande la question de la langue internationale S. la bien L 
veillante et sympathique attention du public. 

Les Congressisten simt particulièrement heureux de constater 
qu’aujourd’hui la ville de Namur, leur réserve, par l’entremise de ses 
mandataires, le même accevil que naguère ses soeurs Wallomies et 
Flamandes, et cela au moment oü, dans un pays voisin et anü, qui 
fut toujours le principal foyer d’ou l’idée de la langue auxiliaire 
rayonna sur le monde civilisé tout entier, cette idéé est plutót battue 
en brêche par le Pouvoir Central. 

Yotre 'SolliciVude envers les Con'gressistes, Madame et Messieurs, 
prouve que vous ne voyez, avec eux, dans ce désagrément, que ce 
qu’il convient d’y voir: un contretemps local et passage t\ dO, sans 
doute, au fait que certains adeptes ont laissé croire que 1 'Esperanto 

est) ce qu’il n’est pas! un contretemps, d’aüleurs, comme en su- 

bissent toutes les idéés neuves qui frappent et effraient par leur 
hardiesse et leur nouveauté même. mais que l’aocoutumance fait 
bientot voir sous leur jour veritable et finit par rendre familières! 
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L/Espcranto nést pas encore «familiar» a tout le monde et cela 
d’autant plus quo, pour de vfoir sous son jour véritable^ I! faul 
donner quelque peine. II y a, en effet, deux espèces de nouveautés: 
celles qui out un caractere plutot materiel, celles qui sont d’un ordre 
plus intellectual, Parmi l#s prémières nous pouvons ranger les ohe- 
mins de fer, les bateaux & vapeur, le telephone, le télcgraphe et 
toutes les merveilles de Télectricité, le phonography V automobilisme, 
I 'aviation; parmi les secondes nous citerons, entre autres, la steno- 
graphic et la langue internationale. 

Or, il est remarquable que les inventions de la première catégo- 
ric ont fait la conquete du monde bien plus ra pi dement que celles 
de la seconde, Cela tient surtout è ce que celles-la tombent plus 
directement sous nos sens, tand is qu T il faut faire un examen plus 
minutieux de cetles-ci pour se remlre compte de leur valeur intrinsè- 
qi ie et des a vantages que leur usage ap portera aux chores de la vie; 
or, c’est eet effort-lit que beaucoup d ’hommes se refusent a faire: ils 
fcrouvent quh 1 est plus simple de nier a priori la valeur et Tutilité 
de Fidée nouvelle et d'éniettre a son sujet d’évklentes sottises, plutot 
que de Tcconnaitre loyalement ses mérites après un examen sérieux 
et impartial ! 


Que voulez-vous! Cést la un des travers de Fhumanité, et ü 


sen alt bien étonnant qu’il en fut autremcnt dans le domaine des cho- 
kes intellectuelles, quaml il nous suffït de lire Fhistoire des inventions 
maté riet les pour const ater que mème de trés grands esprits ou 


reputes tels en leur temps — ont nié lutilité voire la possibilité pra^ 


tique des eheanins de fer et on" traité le té le phone naïssain de 


jouet scientifique! ! 


Mais cette histoire, qui devrait rendre plus ciroonspects nos dé- 
tractéurs actuels de Fidée de la langue auxiliaire, dans ^expression 
de leurs avis défmitifs et,„ erronnés, cette histoire, dis-je, N T ous 
remplit, Nous, Espérantisles, d’une sainte ardeur cPapöres, car elle 
nous apprend que ni les hommes, même les plus éminents, ni leurs 
manoeuvres les plus habiles ne peuvent rien contre le Progrès. Or 
FHistoire tout court nous apprend que la lutte pour Ie Progrès, pour 
le mieux-être, est, elle aussi, innée dans Fame humaine; que cette 
lutte est longue, souvent, mais triomohante, toujours! 

C’est cette foi-la, Madame et Messieurs, qui nous soutient dans 
notre combat pacifique Cendant a faire admettre universellemeeit 
Fidée si simple d'une langue internationale auxiliaire, fonctionnant a 
cote des langues n&tionales comma t ruche ment d'intercompréhension, 
La oü ces demières, a raison de leur multiplicity et de leur difficulty 
ne peuvent jouer !eur role de véhicule de la pensee, et je vous prie 
de croire que plus de 25 années ^experience mfont prouvé que ces cas 
sont autrement nombreux qu’on se l imaginerait a première vueï 

L ’Esperanto, seule realisation vraimeut sérieuse, scientifique, 

viable, du problème de la langue internationale, aïnsi que Fattestent 
ses 36 années de pratique dans tous les domaines de Factivité hu- 
maine, FEspéranto nést done qu’un outil spécial dhnvercompréhension 
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qu'on nVmploier,a que Ia ou sim usage peut être utile; ent re gens 
ayant une ou plusieurs langues en commun, on ne s‘en servira pas! 


II n’est d ’autre part, inféodé a aucune idéé politique (c’est la Terreur 
do nos amis les Francais); tl ne blesse aucun patriotisme, aucune 
opinion phi lose phitiue ou religicu.se; jl ne vise a supplanter aucune 


laugue ui n miiic au rléveloppement iTaucune d'icelles, pas plus que 
la sténographie susdite ne cherche è supprimer Técriture anglaise, 
qni es L devcnuc une graphic véri able ment internationale; pas plus 
que le vólo ou Tavion ne visenl a se substi «er aux autres moties dc 


locomotion. 


Mais comme chacune de ces dernières inventions: TEspéranto a 
^oit chump (Tor ion propre qui se borne aux relations entre «hétéro- 
glottes», si vous me permettez ce neologisme peut-être uii peu trop 
savant! Et com me depuis quel que cent cinquante ans le nombre des 
langues nutiomiles qui sont entrees dans le concert linguistique mon- 
dial», s’est accru considérablement ot s’accroit encore sous nos yeux, 
depuis la fin de la tournentr qui a révoUiltnnné le monde, la raison 
d’etre de la langue auxiliaire internationale, se justifie chaque jour 
un peu do vantage! 

Notre Hi le cst une lutto toure désin' éressée, internationale sans 
tl ou te, mais d’un international isme de bon i.loi, semblable a celui de 
toutes les gran ties inventions, qui Sent utilisées ches les nations •! u 


globe terrestre tout entier; et oar Ut, elle n’est qne plus noble ct plus 
et plus belle! 


Act uelle ment il y a des million- d’Espérantistes disséminés dans 
tons les pa\ s du monde civilise. Parmi eux sĉ trouvftnt des hommes 
éminents aussi bien que d ’hum bles travailleurs manuels. Toutes les 
profession liberates, tous les arts, tous les métiers, toutes les con- 
fessions, oufes les conviejons philosopb iques y sont représentés. Tous 


ces adeptes travail lent sans relache a rêpandre, a faire eomprendre 
el aimer la langue de Zamenhof, si simple, si facile, si sou pie, si har- 
monieuse et qui, loin de - represent ter Ti-npérialisme de 1 ’absence de 
traditie®», comme on Ta écrit der ni óre rneni, plonge ses racines pro- 
fondément, non dans le passé historico - linguistique D’l’NE SKIJ1.E 
langue nationale, mais qui profite au contraire de Tacqufo plusieurs 
fois séculaire <les langues latine, néo-latines, germailiques et slaves 


REUNIES 1 

Les efforts déployés momentanément i eontre la langue auxiliaire 
stir un soul point rlu globe, ne nous ef f a rop client nullement: nous pa's- 
serons notre c.bemin tranquil les, sou riants, sans nous on faire scion 
T expression du Poilu, mais en ré pand ant plus abondamment que ja- 
mais ce que nous erovons être la bonne sentence d’une féconde mois- 
son «a venir. 


Cette .semence, Madame C‘ Messieurs, vous nous encourage*, par 
votrê cor<li;il accueil a la rêpandre aujourd’hui a p^eines mains dans 
la bonne ter re namuroise. An nom des CongreaelStaa je vous en remer- 
cie avec effusion et je forme des veeux pour la prospérité grandis- 
sante do la ville de Namur qui fut tant éprouvée pendant la trislo 
période de Toccupation ennemie. 
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S'RO GOLENVAt X gratiilas S-ron Cogen kaj proponas trinki 
glason da campanvino je la progresado tie la movado Esperanta kaj 
je la bonfarLo de la urbo Namur. 

Ki,am S-IU) (X>CEN irekaptis la parol v icon por danki la akcept- 
ant'-m urbestraton, ciuj cities reprezentantoj postulis^ ke li faru timi 
per Esperanto «car neniam ill aŭdSs la sotion de la nova lingvo». — 
Komprcneble nia vicprezidanto kun plezurego obeis la ordoncm kaj 
pei' sia klnru, dole a vofio prezentis la tlankespi imoti tie la belga 
esperantistaro a] la gasUuna urbo Namur kaj ĝiaj ceeftantaj reprez- 
entantoj* 

Ĉi tiuj mine pro la foeik komprenebleco de la eldmtaj paroloj, 
kaj kun p inlcreso akceptis ciuj malgrandan Esperantan Gramatikon, 

Post tin bonkora akcepto okazis fotograf ado tie la Gekongresanoj, 
en la belega korto de la urbestrarejo* 


LA ft ENER A LA KUNVENO 

Je la 1 la horo vicprezid&nto Cogen malfermas la generalan 
kmisidon, on la koneertejo de la uïbu teatro* !Lin cirkaŭas ĉe la oslrara 
table: S-ro OP:atnpy, 2a vicprezidanlo, F-inoj Dorsinfang, F-ino 

Brosse, S-ro Verbeken, S-roj Hemi Petiau, Sekretario, F. Mathieux, 
kasisto, Fi\ Schooft, Direktoro de B. E, 

Le prezidanto legas la jenan malfeiman parohuton: 


Plej koran bon ve non al vi, karaj Gesairikleanoj, kimvenintaj de 
ĉiuj partoj de Belgujo a! Ia hodiaua kongreso! 

Plej koran bon ve non ankafi al Vi, diverslandaj Geamikoj kiuĵ 
vnjagis Nainu on por premi la nianon de la Belgaj Gekongresanoj ! 

Plej sinceran dankon al ciuj Gesarnideanoj, kiuj prepans kaj 
ebligis la nunan kongreson : mi namis fraulinojn Dorsinfang kaj 

Browse, Sinj^rojn Verbeken kaj Leŭtenan' on Kemy, niajn Namurajn 
gekuraĝulojn; kies tasko es is tre malfadla car, pro la disfalo de la 
estinta Namura grupo, ili starts solaj por organizi la kongreson: la 
senio, kiun ni hodiaü venas jeti sur la Namuran teion ekgermu 
kaj reflorigu nian movadon en ĉi tiu regioiuh *Mi nomas ankaŭ danke 
la nomon de nia bonega amiko, S-ro Mathieux, kiu lerte organ izis kaj 
kondukog la ekskursojn niurgaŭajn, cer e la plej agrabla parto de nia 
kunvvenado. Dankon ankaŭ al Sinjoro Direktoro de «Namur-Palace», 
kiu ami rule havigis al ni taiig&n akceptejon; al la Namura urbestraro, 
pi: speciale al Sinjoro Ska be no Golenvaux, kiu nin afable akceptis 
oficiale kaj denis al ni nian kongresan kunvenejon; al S-roBrasseur, 
prezidanto de la festkomitato de Namur, 

Fine ni plej kore danku ankaŭ tiun, sen kiu ni ne ec ĝojus havi 
ci-tiun nian Pentekostan kongreson ; tiun, kiu iniciatis la tutan 
organization: kiu fans .specialan voĵaĝon Namuron kaj starigis ciujn 
Tiecesajn interkonsen ojn no nur parole fed ankau per densa kaj 
preman-ta korespondado : mi cel as nomi nian Lrigan Sekretarion, S-ron 
Petiau! 
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Karaj Geamikoj, Vi kon&tatas ke hodiaŭ denove mankas al ni 
plej kara kaj amata Amiko: prezidanto WiUeryck. Malĝojegu okazin- 
tujc> tenas lin malprok&ime <1*: tie-fi: la moito ile lia respektindu, pi j 
ol iiaŭ-d; kjara patrino, okazinta dum la unuaj tagoj de Majo, Mi 
pro pon as kc nia sckreturio sendu al 1 ’Amiko Wi tcryck Jen an tele- 
gramon je l'nomo de la Gekongresnno j : 

« W liter yek, Steenbrugge. 

« Kongresanoj ego bedaŭras vian fores cm kaj kore partoprenas 
«vi,an funebron». (Umianima aprobo). 

Nun, karaj Ge>aimideanoj, ni elvoku dum nmmcnto la memoron de 
La eenia homo, dank 'al kin la popoloj dispotia? je mirinda lingva inter 
kon nrenilo: la mondo espereble ŝatos ian tagon laü merite», la !rezo- 
ron, kirn ĝi ŝuldas al tra tro modeuta bonfarinto! Hodïaü liu momen- 
to ne jam lute alvenis! Sed de la tempo kiam Dro Zomen hof stans 
tutsolu «antaü la Rubikono» kaj «ĝin trans ii is», kiom, da progreso 
fans la Idea! kiam la kuraĝaj gebatalauloj suferis mokojn kaj ridojn 
por akcepiigi !a tiel simplan ideon de helpa liiigvo intemacia ; kon- 
traü kiom da nescio aü da indiferenteco ili clevis lukti! Kiom el ili 
falis sur 3a batalkampp, ne vidinte la finan verkon! 

La indiferenteco! Tio estas la plej grava malanuko de kiu ajn 
progreso! Nun, feliée, tiu tempo estas for! Dank ’al pli o! !ï6-jara 
setuVsa batalado Esperanto havas pionirojn en ĉiuj landoj de l’mondo 
kaj fie est aŝ konata almenaü la nomo de nia lingvo. fti eê jam ofte 
fa ras al siaj uzantoj la dezintan servon prakt iknn! dSed jen», diros 
kelkaj, en la lando, kiu est in te plej .muite klopodis por diskonigi 
» nian Tdeon en êiujn partojn de Ia terglobo, oni nun kontraüba talas 
» nian movkdon; oni pen as mortigi ĝin. Kelkaj nek om pe . entul o j ef, 
premmfe sian dezï on por realajo, diras ke Esperanto mortis aü 
■» estas baldaü morton 'a! Kaj tio estas senkuraĝiga! » 

Ho, karaj Geamikoj, ne elparolu vorton tiel malkuraĝan! Oni 


di. -kulas nin".*! Oni inlence au neintenee mallaüdas Es per an" on kaj 
la Espeiantistnjn! '.’Nu, Ml diras: tiom pli bone! Ĉar kontraŭbatalado 
estas muite pli bona ol indiferenteco! Kaj ĝi pruvas, ke en la mondo, 
ni atingis jam fortön kitin oni sajnas timi. evidente malprave, sed 
tarnen timi! Ni devus fieriĝi pro tio! 

Kaj tiuj, kiuj nin tiel akre kaj brue kontraübatalas per mallaü- 
daĵoj — lcaj stultaĵoj — en la ĉiutagaj gazetoj, estas niaj plej bonaj 
propagandiste.]! Ili pit e Tike* ol ni mem diskonigos la lingvon interna- 
cian, altiros la atenton de la indifferent a publiko sur ĝin. kaj penante 
malpermesi Ta ellernadon de Esperanto, ili emigos la pu blik on por 
koni tiun «miste ran, malbenimian lingvon », far vi scias ja ke nenio 
estas pli frandiĝema ol Ta malpermesata fruktoü! Cetere kian grave- 
■con bavas kontraŭaĵo en unu punkto de l’mondo, kompare kun la 
arego da Epperantaj Ge pioniroj dissemantaj sukcese la bonan grenon 
sur la tuta terglobo? Ni cstu do ekscititaj pro tiu maibona kompreno 
de nia Ideo kaj ni le vu Ia ganton al ni jetitan akeeptante gajkore la 
lukton! Ni lasu do fari tiujn mallongvidantojn ,sed ni turnigu ilian 
specialmanieran pro pagan don favore je nia idealo: nia rolo estu de 
nun pli ol iam... helpi tiun bonan propagandon venantan dc malamika 


— 59 — 


Lanko... EN METTANT, kiel cni (liras franclingve, EX METTANT 
I.E8 CHOSFS AT 1 POINT! Ni do klopodu per dekobligita, sen'laca 
obstino, por komprenigi, eefe en la gran da publiko, la reran esencon 
de nit» movado; pli kaj pli ni kriu, ni skribu ko la Lingvo Intern a ci a 
e.stas nur helpilo, kiu siaras ekster ĉiuj ajn politikaj a feroj, kiu tute 
ne colas malutili ian nacian lingvon, nek ies pa riotismon, nek ies 
filozofian aŭ religian senton; sed ke ĝi. male estas tute neŭtrala, 
komuna helpilo de interkomprenado, kiu havas sian s;>ecialan utilecon, 
sian apartan agadan kampon, 

Cetere, flanke de la ŝajne malbona okazintajo cn amika lando, 
multaj. toe favoraj aferoj okazis dum la lastaj dek-du nionaoj. Mi 
ne ree citos ilin ei-iie, ear vi konas ilin per niaj jurnaloj! Mi nur 
insistos pri la grava signifo de la kunveno okazinta antaŭ ne eĉ dr 
monatoj en Venezio, ne malpli pri tiu de la fama ra porto pri nia 
lingvo en la Societo de Nacioj, en Septembro lasta. 

Mi konkludas dirante : «Sursum C or da !», «Alte la korojn!» ĉin 
el vi ĉi-tie juru al si mem ke li faros dum la venonta Liga jaro. sian 
Esperantistan devon. gajkore, kuraĝe kaj e peroplene : ĉiu rebatu, 
mallonge sed trafe. êu parole, ĉu skrïbe, êu jurnale, la malĝustajn 
dirojn kontraü nia afero; al êiu mallauda artikolo respondu, ec mal- 
rekte, favoran. artikoleton; êiu el vi varbu novajn adeptojn. êefe inter 
la gejunularo, la homaro de morgaŭ, kaj vi êiuj, en viaj grupoj, penu 
por vigle lahori kun la novaj varbitoj, por ke il r unkau fariĝu lertuloj 
kiel siaj pli ma! novaj kolegoj; kaj vi tiel zorgu, ke la grupoj ne 
disfalu, sed kresku kaj pli fort ikiĝu! iKaj tie kie ne ekzistas jam 
grupoj, vi kreu ilin! 

<* iu esperantfcdo sin rnontru êiam. en tiu kvalito. nim» p!ej serioza 
kaj, deca, precipe dien oficialaj ci rkonstanco j ! Fine êiu e! ri preterlasu 
neniun okazon por uzi nian lingvon, ne fanfa rone sed male. plej 
simple kaj nature. Ni pmvu fakle kaj prakt ik o la helccon de Espe- 
ranto. ĝian taügecon, ĝian kapablecon. ĝian utilecon en êiuj fakoj 
horna j: tio ege efikos sur Ia profanuloj ! 

Tiel ni montros nin indaj apostoloj de nia karega kaj bedairegata 
Majstro. kiu, ni tion no f orge-su, ellen is luktnn longan kaj malfacilaii 
en ci rkonstanco j alie pli mulfavoraj ol ia nunajl 

Tiel ni kondukos nhm entreprenon ai novaj sukcesoj, ldnj £i:i 
proksimiĝos iom pli je ĝia fina venko! 

Tia es tu Ia karakterizo de la hodiaua XITa kongreso de la Belgaj 
Esperantistoj, kiun mi goje kuj bonespere deklams komendta! 

S-RO HENRI VK'\ IAl\ sekretario, prezentas sian raporton pri 
la agado de 3a Ligo dum la pasinta societa jaro. (Vitlu Ia tekst on de 
tiu raporto en nia No de Marto-Aprilo, pago 31). 

S-RÖ FERNAND MATHIEUX, kasisto, ra portas pri la firïanca 
situacio de la Ligo kaj atentigas la anernbrojn, ke estas necese siibleni 
la ligajn entreprenojn. Li fit ras: 

Estimata j Ges a m idea n o j , 

Post la plendoj kiujn vi jus aüdis de nia Prezïdanto kaj de nia 
Sekretario, pro la neagomeco de la Belga Esperantistaro, vi eerte ne 
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miros, so miaflanke, mi (liras al vi ke la financa situacio de la Belga 
Ligo malboniĝis dum la iasta jai*o. 

La budĝeto de la Ligo mein m on Iras malgrandan profitan sal- 
don; ni.ij enspezoj sumiĝi.- je 1332.00 fr. dum ni elspezis nur 916.25 
fr. Restas do 416.35 fr.. 

Beoaurimle, nia gazeto kaŭzis al ni perdojn: la elspezoj superis la 
enspezojp da 113,40 fr. (4978.46 - 4S65. — ). 

El tio t ezultas, ke nia tula enkaso, fine de 1922, estas nur da 
302.95 fr. Ku, en 1921, ni finis kun 1246.10 en la kaso. 

Malprogresol Kaŭzoj: Rilate al la Ligo, ni presigis Esperanto- 
Fflin; rilate al IJ. E., ni aperigis 7 numeroju anstataŭ 6. 

Vi do nepre vidas ,ke tiuj, kiuj volas ke nia gazeto aperu regule 
ĉiumonate, devas fari ion pli ol plendadi: ili devas vurbi abonantojn. Se 
la nombro de tiuj ĉi iom pligrandiĝus, nia situacio fariĝus rapide pli 
favorai. 

Poh la raportoj de S-roj I’etiau kaj Mat 1 , ieux, la prezidanto 

siavice dankis la al kies malavareco ni Ault las la reaperon 

de «Belga Esperantisto» dum 1923. Li ï n si sli s pri la nepra nëeeseco 
ke êiuj belgaj goamikoj abonu kaj abonigu la gazeton; li admonis la 
grupojn, fari sian devon en tin direkto co siaj membroj. Li rimarki- 
gis, ke «ni povas kaj devas helpi nian nacian organon ne nur mone, 
sed ankaü pet 1 la ensendarlo de bone verkitaj tckstoj. Tiuj lastaj estas 
fareblaj de la gegrupanoj kiel ekzercoj (originalaĵoj, aŭ tradukoj de 
literaturajoj, sciencaĵoj aŭ eĉ amuzaĵoj ĉerpitaj el la ĉiutagaj jurna- 
1.0 j, k, c. ). Li ankaŭ dankis S-ton Schools pro Ha senĉesa zorgado pri 
B. E. 


Tiam li ekparolis pri la 4a punkto de la tagordo (partopreno ett 
la venonta semajnoduo en la Monda Palaco de Bruselo. Li mallonge 
raportas pri la eniĝo de Esperanto en la semajnoduoj, jam de 1920, 
pri la deziro de S-ro Otlet: parol igt kiel eble plej muite di versa jn 
alilandaju païoladantojn, kaj pri la jam faritaj klopodoj de la tiucele 
kreita specials komitato. «Tiu de nut ml o esia- ankaü trakiata «hodiaü 
'« mem, li (liras .en la Naeia Kongreso de la franca j Esperantist oj 
okozanta en Limoges. 

-•-Por la venonta Semajnoduo ni povas kalkuli jam pri Dro Kt. Ka- 
« maryt ,el Bratislava (Cekoslovakujo), kiu vertos doni tri lectonojn 
« en vu I ga n ga stilo pri « Nunaj teorioj pri konsisto de la materio kaj 
« iliaj poetika signifo». Ni havos ankaü la kunlaboradoti de S-roj De- 
« marcy, #5omerling, Hendricx, Baesens, Jacobs, k. o.». 

« Li invitis !a Belgajn gesamideanojn ĉeesti la paroladojn, ĉar 
«ne sufiêas bavi parolantojn. Ni bezonas ankaü pubükon kaj H 
« Geesperantistoj formas la kernon de nia aüdantaro, kiu deva- altiri 
« la alian publikon de la Monda Palaco al la Esperantaj parobldoj. 
« Estas ceter ne necese diri. kiel favora loko por la propaganda de 
«Esperanto estas l.a Monda Palaco! 

« Pnsintan jaron mi povis anonci la Esperantajn paroladojn mir 
* la tag on antaü la malfemto <ie la semajnoduo mem, car mi mem 
testis informata pri ili nur tiun saman tagon. Pro tio la Esperan- 
« tistu publiko estis malmultnombra. Nunjare, Geamikoj, vi sein jam 
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« de nun ke la Seniaĵiioduoj okazas ĉiam dum la dua duo no de 
« Aŭgusto» (1), kaj vi faru êion eblan por êeêsti niajn paroladojn. 
« Pri la ĝustaj ta&oj kaj horoj <le tiuj lastaj mi informos vin tuj, 
« kiam mi mem scios pri tio». 

« Mi profitas je la cirkonstanco ix>r sciigi vin pri ïa fondo, de 
« S-ro Flageul, nia franca samideano, de « UNIVERSALA ASOCIO 
«DE LA ESPEBANTISTOJ-GESTENOGRAFTTSTOJ», kun Ia cefo 
« montri la utïlecon de nia lingvo en la 'internaciaj ko&igresoj de 
«. stenografie en kiuj li sukcesis enigi Esperanton dank ’al ia hel po 
« de la franca tre konata stenograf iisto, S-ro Buisson. De la uima 
« alvoko S-ro Dl a geul (adreso: 9, Boulevard Voltaire, Issy (Seine) 
« France) akiris sufiêan no mb r on de favoraj respondoj por krei inter 
« la aprobantoj Rondirantan ManSskribitan Gazeton, kies celo estas 
«inter aliaj, diskonigi la diversajn stenografiajn sistemojn uzatajn 
« de la membroj. Mi muite konsHas al tiuj el vi, kiujn la afero povas 
« interesi ,partopreni en tiu Asocio, kaj sin tumi senprokraste al 
« S-ro Flageul ». 

Fine R-to Co gen ekfaris la anoncitan paroladeton pri la AUTO- 
NOMA MUZTKNOTADO. 

«Mi havas, li diris, duoblan eelon: le por la neesperantistoj, kiuj 
« eble ĉeesdas fla kunvenon, pruvi la taŭgecon’ de Esperanto por la 
« traktado de sciencaj temoj; 2e por l, a Geesperantistoj, diskonigi la 
« A.M.N., kiun mi konsideras kiel la nuran veran solvon de la 
« problemo pri la reform o de l’muzikskribo ». 

•S-ro Cogen resendis la scivolemulojn al « Belga Esperantisto > 
n° 11-12 <le Nov.-Dee. 1921, aŭ al la speciala brosuro de sia artikolo, 
en kiuj la demando estas nlene traktita ankaŭ je l'historia vidpunkto. 
Tiun lastan parton li lasis flanken, klarigante nur la bonajn kaj 
malbonajn ecojn de la onlinara muzikskribo kaj la manieron laŭ kiu 
S-ro Hautstont la autoro de la A. M. \ T ., profitis je antbau, por kunmeti 
sis lemon, samtempe si m plan kaj perfektan. 

Vic-prezidanto Cbampy dankis kaj gratulis la parol ad in ton. 

S-ro Schoofs, komunikas, ke la lig’estraro sukcesi.s invitigi la 
kongresanojn al la Artkoncerto, kiu okazos la saman vesperon en la 
salono de la « Kursaal ». Li donas kelkajn konsilojn pri la maniero 
fan propagandon por nia lingvo inter la neesperantista publiko. 
\'armege li rekomemias es per ant an konversacion kaj efikan disdona- 
don de la bonekonata franca «ruĝa broŝuro » kun malgranda grama- 
tiko. 

Li ankaŭ anoncas, ke jam nun oni povas mendi la fotografaĵojn: 
granda fomiato po F. 3. — ; poŝtkartoj po F. 1,- — 

S-RO PETIAU, legas leteron de la Tutmonda A-socio de polieanoj, 
kiu petas fari specialan propagandon inter la poliscistoj. 

Li ankau legas senkulpigajn lefterojn de S-roj E. Privat, J. Pirn ay 


(1) Nunjare la Semajnoduo komenciĝos la dimanĉon 27an de 
Augusfco. 
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(Verviers) Bara.-? (Werbomont). Senkulpiĝis ankaŭ : S-roj Oscar Van 
Senoor, Dro Bvoeckaert (Aatverpeno). 

Car nefiiu plu petas la parolvicon, la prezklanto fermas la kunsi* 

don je la 13a horo. 

LA FESTENO 

Je la dua posttagmeze pioksimume sepdek kongresanoj sidis 
cirltaŭ la plenguste omamitaj tabloj on la etaĝaj salonoj de « Hotel 
du Midi». La aspekto de la festenejo estis plej agrabla, kaj tuj 
estigis ĉe la kunmanĝontoj liu bona humor©, kiu iĝis nur pli kaj 
pli gaja dum la gustumado de la bonege preparitaj pladoj. 

Jen la kopio de la manĝokarto: 

Antaŭmanĝaĵoj 
Supo iEsperanto 

Bo va ltostaĵo — Printempaj legomoj 
Dd versa j malvarmaj viandoj — Laktuka Salato. 

Pasteĉoj — Fruktoj 
Blanka kaj ruĝa vino. 

S-ro Skabeno Golenvaux senkulpiĝis pro familia festo. 

Gaja babilado regis dum la tuta festeno, kaj ankaŭ freŝa ridaclo, 

kaj) kantado,. . ... ue ĉiam arta, de tempo al tempo ŝprucis el la 

varmaj koroj de iViaj antv<erpenaj kaj gentaj junaj gesa midean o j . Dum 
tiu... nu, jes. . kantado, multaj respektindaj kaj eminentaj brovoj 
grave sulkiĝis; poste iliaj posedantoj tarnen konfidencie konfesis al 
ml, ke aam... antaüe... ilia voĉa talento ne est is muite pli kultur- 
ita ol tiu de la nunaj kantantoj, kiujn ili fine akompanis, kantetante 
kaj fingrofrapante. 

Je la horo de la toastoj S-ro Cogen diris: «Jen renis memento, 
kiu êmjnre ajtiras vian simpatian antenton : est as tiu de la toast© al 
Niaj amataj Gereĝoj kaj ilia I'amilio, ,Mi do pioponas al vi leviĝi 
kaj eltrinki vian glason je l.a honor© <le ïïego Alberto, tie! favora al 
nia movado, ke Li permesjs, ke Lia pli aĝa filo, Lia Frinca Moŝto la 
Duko de Brabanto, akceptu la honoran prezidantecon de nia Belga 
Ligo. Je la honoro de nia dolêamma ïtegino Elisabeto, la tutkora 
flegintino de niaj vunditaj bel ga j soldatoj Esperantistoj! Je la honoro 
de nia simpatia Honora Prezidanto, Princo Leopold© kaj Liaj pli junaj 
Gefratoj! Geamikoj, Je la honoro de la tuta Gereĝa Famïlio!» (Aplau- 
dado). 

Mi pro ponas la sendon de la du je.iaj telegrainoj: 

<• A Sa JMajesté Albert, Hoi des Beiges. — Sire, Les Esperantisten 
« Beiges réunis en Congres a Namur ont acclamé un toast glorifiant 
«Votre Majesté ainsi que Sa Ma jes té la "Reine et la Familie "Royale. - 
« Le Président: L. Cogen». (1) 


(1) Respondo de la Iteĝo: 

« Tres touché du contenu de vetre télégramme. le Roi me charge 
de vous en remercier sjncèrement en son nom, ainsi que tous les 
congres si stes. Colonel-Secretaire Cabinet Itoi ». 
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« A Son Al.esse Royale Le Prince Leopold. — Les Esperantistes 
beiges ré unis en Congres :ï Namur, envoiem leur salul respec:ueux 
«et sympafjb&pie a 'Leur Président d’Honneur. Le Président du Con- 
'S: gres; L, Cogen ». (2) 

S-ro Tnĝ. Van <le Velde trinkis je la sano de la alilandaj Esperan- 
tistoj, al kiu respomlis plej afable S-ro Nivard, Nederlandano, kaj 
S-ro Engelmaan, franco. 

S-ro F. Mathleux to.astis je la sano de la Esperantistinoj, je kies 
ivomo respond is F-ino Obozinski. 

S-ro Fr. Schoof s dank is la lokajn onganizintojn de la Kongreso, 
F-ino jn Dorsinfang, F-ino Brosse, S-rojn Verbeken kaj Remy kaj 
S-ron IL. Petiau, Toasto je ilia sano estis akceptata per tondra 
aplaudado. 

S-ro Theo Durieux prezentis toaston je S-roj L. Cogen, Vicpre- 
zidanto, k,aj Fr. Schoof 9 , Direktoro de nia organo. 

S-ro Derigat levis la glason je la honoio de... ĉiuj toastintoj 
kaj S-ro Delhez dank is la bovon kaj la porkon, kiuj pro vizis nin per 
sia bona viando 

Je la 5a horo posltagmeze ni forlasis l,u tablon, tule kontentaj 
pro tiu bonege sukcesinta kaj vere familia kunesto. Neniun kritiketon 
mi aüdis. 


AL LA CITADEU). • 

Tuj post la festeno nin aten dis, antaCv la stacidomo, rezervitaj 
I ramveturiloj, kiuj suprenveturigos nin al la 1'a.mekonata fortikaĵo de 
Namur, kiu jnajeste re gas la urbon kaj la tutan èitkaüajon. 

1«! vetero es' is bele-freia. La veturadom muite guis êiuj, dum 
rekomenciĝis la interrompita babilado ga ja de Ffesteno. 

Post maltonga halto êe la supro ni reveturis a dm i rant e denove 
la belegan panoramon. Je la sesa kaj duono ni ree estis en la urbo, 
kaj êiuj o-eamikoj disigis. . ... por nektmiĝi je la oka vespere en la 
salono de la« Kursaal » por aüdi la 

KONCERTON 


mgai.izitan de la tiea privata societo. Belari kaj artan programon de 
uistrumenta kaj voêa muziko ni ĝuis. Post la koncerto la direkcio de 
la Kursaal» or ga nlzis gajan dan cf est on, kiu daŭris gis noktmezo. 


Post tia zorge « plenigita » tago, dolca 
meritita. 


LA EKSKFRSOJ 


ripozo 


estis ja bone 


i a duan tajgon, hinde, estis organ izitaj tri ekskursoj: la unua a! 
la Grotoj de Han, kiun partoprenis plej granda aro, oni diris al mi. 


(2) Respondo de Princo Leopold: 

«Trés touché du contenu du télégranune que vous lui avez 
adressé, Monseigneur le l»uc de Brabant me charge de vous en expri- 
mer ses sin'cères remerciementp, ainsi qu’fi tons ceux dont vous vous 
êtes fait 1 ’interpret®. Chef Cabinet Roi s. 
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bO gefcongreaintoj ; !u üua, al Din,ant r per vagonaro kaj al Godinnc... 
piede, kaj la iria, vagonare el Distant kaj de tie ŝipe al Namur. 

Car mi tiun tagon treege -satis agrablan kaj dolĉan «farniente» 
mï elektis la trian ekskurson, kiun partoprenU ankoraŭ 13 atiaj 
« kuraĝuloj ». 


ĉe la is acidomo de Dinant ni adiaŭdirU la taêrnenton da picnic 
ekskursontoj, kiuj fiere forlasis nin, kvazaŭ ili tiun tagon iros ĝis 
!a fino de la mondo. Nur kiam ili estos io;n tro malproksimaj ni 
rimarkis, ke neniu el la malfeliêuloj havis pluvombrelon ! Ve! 

Ni supren.... ram pis la kvaroent ŝtupojn de la Dinanta fortikajo, 
adfmiris ravan panoramon, igU nin klarigi de la ĉiam-kaj-ĉiea auto- 
mata gvidisto ĉiujn detalojn pri ia historio de la « citadelo - kaj pri 
la okazintajoj en ĝi dum la gran da milito. 

Tiam ok axis promenado tra la tute forbruligita urbo nun preskaŭ 
plene I'ckon'struita. Dum tiu promenado ni kun emocio .salu'is la 
murojn an-aŭ kiuj dum la teruraj tajioj de la militfuriozo estis 

mortpafitaj kelkaj eon to j da Gedinantanoj, junaj kaj maljunaj 

vtroj kaj edzinoj, uvoj kaj irsfanoj 

1'osttagmeze ni enŝipiĝis je la 2a h. Komfoite sidante ni glitigis 
nin sur la akvoj de la belega Moz-rivlero, inter la ravaj bordoj kun 
iliaj ondantaj montetoj kaj ridetantaj kampodomoj. 

La Pluvego <lum kelka tempo malgajigis la spektaklon, kiu tarnen 
ne perdu sian cannon. 

Kaj revadante ni tute trankvile realvenig je la 6a en Namur, kie 
nin atingis la bona novaĵo, ke ĉiuj vagonaro j en tuta Belgujo funkcias 
lau la oficiala horaro. 

ĉiuĵ kmigresanoj tro vis do okazon por revetu ri hejmen tute 
komforte kaj senri -ke. 


— - Bela, bone sukeesinta kongreso, ĉu ne? 

— Jes. jal Vere agrabla. 

— Neniu kritiketo! 

— Tiel «intima»!!! 


'Manpremario — ĝis revido! — Kie? — En Brufto... en Gento...!?' 
Ho jes ,en Bruĝo, ĉu ne?... — Nu, eble, jes, ni vidos... ekzamenos.. 
sciigos per B. E.! 

Adiau! 


DE GENT AL NAMUR KAJ LA HKSKURSO AL HAN 

La XUa belga kongreso jam apartenas al la estinteco, sed en nia 
rememoro ĝi ankoraŭ longe rest os. Du carmoplenajn tagojn ni pasigts 
en la mirinda Mozovalo, nia Esperanto jo de ĉitiu jaro. Estis tagoj de 
bona interkomprenigo inter la diversurbaj gesamideanoj. N'i revivu tiuju 
tagojn de naturĝuo tro rapide forflugintajn. 

Ŝajnas ke al la Gentaj kaj antaŭurbaj gesamideanoj la elekto de 
Namuro kiel kongresurbo ege plaĉis, car 40- ope ni troviĝU fnumatene 
(je la 5a!) a pud la suda stacidomo. Neniu bedauris la tiel frue forla- 
sitan liton, car ĉiuj aspektis konten taj eflugi foje sian ĉirkaŭaĵon, 


Corgesi la ciutagajn zorgojn, por our vivi meze de geamikoj kun sama 
idealo. 


Kn Bruselo iii b,avis halton de 1 horo, kiun ni bezonis por atmgi — 
post agrabla promenado — la Luk&emburgan stacidomon. 

La vojo Bruselo-Namuro estas rava en la ĉarma vilaĝeto Boits- 
fort kun siaj multaj somerdometoj kaj pentrindaj lagetoj. Ni trapa sis 
la impresigan arbaregon de Groenendaal kaj admiris la lagetojn de la 
Hulpe, ankoraü pli belaj ol tiuj de Boitsfort* 

La- pejzaĝo pli vastiĝas. Ondiĝantaj tenmoj altemas kun monte- 
toj, buy kies suptiaĵo de tempo al tempo kastel o estas ekvidebla. Je la 
1()a II i a f ven is en Namur o kaj renkontis ee la a keepte jo; Namur- Palace, 
jam multajn konatulojn de antaŭaj jaroj, 

Pri la oficialaj okazintajoj de la k-ongresu oni jam legis ciujn iteta- 


loju en alia artikolo. 

Posttagmeze kelkaj gesarnideanoj iris per vagonaro a! Walzin, Ne 
malprave oni nomas turn regi on on: «Mslgranda Svifrujo». — Roate ni 
tr,an spa-sis la Lesse kaj, dum kelkaj samideunoj fotograf! - ; t ni havas la 
okazon admiri la belegan naturon kiu cirkaŭis nin, Antaŭ ni fiere pro- 
filigis la Roche a Mouzon sur kiu ni facile povis distingi blankan staran- 
tan cevalon, hakitan en la roko, per la nura mano de la nature. Nia 
vojo kondukis nin tra farmdomo, lokita ee la riveru kaj je la bazo de 
la roko sur kiu troviĝas la kastelo de Walzin, kiun ni jam admiris de 


!a alia flanko de la Lesse, 


Post belega promenado ni alvenis en la carma vilugo An « rem me kun 
ĝia tre antikva pregejeto,. kaj ni vidis kie la Lesse sin jet as en la Mo- 
zon. Baldaü leviĝis antaŭ ni la 40 metrojn alia Roche- Bayard. Ape- 
naŭ la inters paco sufiĉas a! traveturantaj veturiloj kaj oni pene kre- 
das t ke gran da j armeoj gin train's. 

La no mo Bayard devenas de Ia legen do de la 4 filoj Ay moo, kiuj, 
sidante sur la dorso de sia sorca cevalo, fans la fabelan salto n t ran- 
ja roko. 


En la antaŭurbo de Dmant, St. Nicolas, ni mmnente halt is re 

mur ties fusillés» kiu remomorigis al ni, kiel tenue Dinant sufe- 
ris dum la mil it o. 

Lacaj pro la longa promenado, ni alvenis en Dinant, kie kelkaj 
- — el n i supreniris la 408 ŝtupoĵn, kiuĵ kondukas a I la Citadel-o. Apenau 
mi ha vis la necesan kuraĝon por komenci tiun c-k uivar ion» mezurante 
per la okuloj la altecon de la (ittadelo, sed mi a peho estis plene rrkom- 
pencita pro la belega panoramo, kiu etemligis ĉirknŭe, mo !a vizi to al la 
Citadelo mem, kies dummilitan rolon al ni rakontis plej patriot a 
gvidanto! 

Je la 7a, vagonaro nin rekondukis al Namuro, kie ni. post refre- 
siĝo kaj vespermango, veest) s artan koncerton en la ^KursaaA kaj 
retrovis la aliajn kongresanojn, — Poste, la halo tute rdpozigis nin! 

En la brakoj de Morfeo ni baidaŭ tute rnallacigis kaj ni vekigis la 
sekvantan matenon kun nova kurago por entrepreni la ekskurson al 
Han, 

Je la 8a matene ni forlasis Namuron. La fervojo transpas as la Mo- 
zon; longtempe oni vidis la Mozmontetojn, gts kiam la malebrim tie la 


tereno ilin kaŝis a! niaj okuloj. Proksimiĝante al Jemelle la region© 
ĝa.- ankoraŭ pti sovaĝa. 

La vo jo Itochefort-Han eatas jdej beia. Je vojtumiĝo oni subite 
ekvklas !a pentrindan vilaĝeton Han. La tramveturilo nin kondukis ĝis 
super la rokoj tie F au le kaj de la ultajo ni devis rnalsupreniri ĝis la 
enirejo de la grot o. 

Xeeble es tas a* mi priskribi la faman groton de Han. ĉirkaŭ 3 h, 
mi piomenadis en tiuj subteraj kavernoj ,long,aj je 3 km. 

Ciu êambrego havas nornon, kiun komunikis al ni la gvidisto. La 
êambrego, kiu sendube postlasis ĉe êiuj neforgeseblan i mpreson, estas 
la Salie du Dóme, tiel alta ke oni apenaü povas distingi la supra* 
ĵon. 1 .a gvidanto. kun maltimo tia, ke ni tremis por li» surgrimpis la 
amasigitajn ŝtonegojn, torêon svingante, kaj, rapide kie! êamo, li baldaü 
atingis la plej supran parton. Tie li ekbruligis iun lumon kin aspek- 
tis kva 7 .aü grand a stelo. Kiam li, revenante, saltis sur la rokoj, :ni 
trein is êe la ideo, ke unu maltrafa paso sufiêus por jetegi lin en ia 
p refund ajon. 

Fine ni atïngis la < Salie du Débarcadère», kie ni prenis lokon eti 
boa to j por elveturi tiun sorêan pal aeon, tarnen nur, post kiam ni estis 
kantintaj la Esperantan hi.nnon. 

La elveturado est as ankau plej mistera: la gvidanto estingas sian 
lantemon; dum kelkaj momentoj, nenion vidante, oni glitas sur la 
trankvïla akvo, kaj subite, en la malproksimo ekvidiĝas lumratlio, pala 
kiel la lnno. Estas la tnio tra kiu Ia taglumo penetra.' en la groton. 

Neniam mi forgesos tiun transpason de la nokto al la tago, de la 
mallumo al la lumo. Neniu diris vort on; êiuj estis impvesataj. Sulvl 
eksonis kanonpafo: kia bruegado. Dum plitraj sekundoj la resonanta 
eho estii' aüdebla. 

rarma estas la kon tras to inter Ia ridetanta pejzaĝo, kiu etendijfis 
antaii ni kaj la misteraj nigra j grotoj, kiujn ni jus forlasis. 

l’lej kontentaj pro la èruoplena tago ni neveturis al Namuro kaj 
de tie ul (lento. Kimt bel an remrmcmm pri tiuj du tagoj ni kunportis! 

iRf, DE RYCKE. 

EftO DE LA KONGRESO 

Por pruvi kiel agivibla estis la kongreso ne nur por la Gebelgoj. 
sed ankaü por la fremdnj samideanoj kiuj gin partoprenis, ni e'êerpas 
la jenajn paroiojn el kart o afable sendita de nia fran'ca amiko Pro 
Engolmann (de Rosny-sur-Bois), al la kongresa prezidanto. 

« Estimata Sinjoro, Mi ankoraü t i cl ĝuas la koran akcepton 
«kiun fa ris al mi la Belgaj Fsperantistoj, kaj la agrablan tempen 
«kiun mi pasigis kun ill.... ke mi êiam memoros la 12an Belgan 
« Esperantistan kongreson en Namur. 

* Pro 1 io mi ne povas deteni min, rebejmiĝinta, peti vin denove 
t prezenti al la Belga Ligestraro miajn plej sineerajn ‘dankojn kaj 
« tniajn bondezirojn por la post- kongresa progreso de Esperanto en 
« via simpatia larulo » 

\*e nur. ni, Belgaj Hsperantistoj, estas feliêaj pro tiuj afablaj 
paroloj de nia franca amiko, sed ni aldonas ke li mem ne e^tos estinta 
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seninflua sur la varbado <ie nova] adeptoj al nia afero, car, multprovi- 
zita de propaganda oj, Sro Engelmann diskonigis Esperanton .setdace 
kaj cie, en la vagonaroj, stir la train veturiloj ,eê en la Groto de Han ! 


Paroiado de S-ro Cogen en la 
Urbodomo de Namur 

Traduko 

Sinjoro Skabeno, Sinjorino kaj Sinjoroj Urbaj Gekonsilantoj, 
Sinjoroj Membroj de la Festa Komisio, 

Akceptante dum êi-tiu tago la Gemembrojn de la Xlla Kxmgreso 
de la Rel'gaj Esperantist oj, la Komunuma Administracio tie Namur 
nur konfirmas, urni fojon pile, tradicion kiu ekstariĝis, de la ekesto 
en Belgujo, de la movado favore je 1’alpreno de helpa lingvo, Tiu 
oficiala apogo estis, de la kdraenco, multvalora kuraĝigo kaj efika 
helpo, de la Komunuma Povo al la defendantoj tie ITdeo kaj al la 
Esperanta entrepreno, lial ke Liu apogo rekomentligas la demandori 
prf la lingvo mternacia al la favora kaj simpatia atento de la publiko. 

La Gekongresanoj es as special e feliĉaj konstatante ke hodiaŭ 
la Urbo Namur faras al ill. per la pero de siaj gekomisiitoj , la 
saman akeepton kiel estinte ĝiaj fratinoj Valonaj kaj Flandraj, kaj 
tio, dum, en mijbara kaj amika lando, kiu estis ĉiam la ĉefa fokuso 
de kie la ideo pri helpa lingvo radiadis sur la tuta civilizita mon'do, 
tiu ideo estas pH malpli kontraŭata de la Centra Povo. 

Via favore mo al la Gekongresanoj, Sinjoroj, pruvas ke, kun ili, 
vi vidas en tiu malagrablajo nur tion, kio estas vidota en ĝi: lokan kaj 
kelktempan malhelpajon ŝuld atari. sendube, al la fakto ke iai adeptoj 
lasis kredi ke Esperanto estas jo. . kio gi ne estas; malhelpajo, cetcrc, 
kie! ilin spert as ĉiuĵ ideoj novaj, trafiantaj kaj tinigantaj pro sia 
makimeco kaj noveco mem, set! kiujn la alkutimiĝo baldaŭ vidigas 
laŭ ilia ĝusta lumo kaj fine igas plenkutimaj! 

Esperanto ne jam estas «plenkutima» por ĉiuj ihomoj kaj tio tiom 
pit, car, per cviiti ĝin laŭ ĝia ĝusta lumo», onj dev as iomete klopodi. 
Ekzistas, efektive, du specoj de novajaj : tiuj kiuj havas karakter izon 
c-efe materian ; tiuj kiuj aparten'as al fako pli intelekta. Inter la unuaj 
nj povas loki la fervojojn, la vaporaipojn, la telefonon, la telegrafon 
kaj ĉiujn mirindaĵojn de 1’elektro ,1a fonografon, la aŭtomobilisvnon, 
la aviadon; inter la duaj ni citos, interalie, la stenograf ion' kaj la 
lingvon incernacian. 

Nu, estas rimarkinde ke, la elpensajoj de la unua kategorio alvenkls 
la mondon muite pli rapide ot tiuj tie la dua. Tio d even as precipe de 
tio ke la unuaj trafas niajn sentojn pli rekte, dum pririgardo pH 
zorga estas necesa por ekkompreni la inteman valoron de la duaj 
kaj la bonajojn kiujn ilia uzado havigos al la homvivaj aferoj : nu, 
estas tiu penado kiiui multaj homoj ne volas fari: ili opinias ke estas 
pH simple net «a priori» la valoron kaj la utilecon de la nova ideo 
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kaj eldiri, kon'cerne ĝin, evidentaĵn stultajojn, prefere ol konfesi lojale 
giajn meritojn post serioza kaj senpartia trarigardado! 

Kion vi volas? Tio estas unu el la djfektoj de 1’homaro, kaj estus 
ja mirinde se estus alie en la kampo de la intelektaj aferoj, kiarn 
sufifiis ke ni legu la Ustorion tie la inateriaj elpensajoj por konsiati 
ke eĉ t re grand a' j inteligentuloj ■ — ■ aii konsideritaj kiel tiaj dum da 
vivie-npo — neis la utilecon kaj eĉ la praktikan' eblecon de la fervojoj, 
kaj norms la naskiĝantan telefonen seienca luclilo ! Ï 

Sed tiu historio, kiu devus igi pli singardaj nlaj nunaj malfa- 
‘vorantoj de t'ideo pri lingvo helpa,ce !a eldiro de iliaj opinioj definitivaj 
kaj.,, eraroplenaj, tiu historio, mi dims, plenigas nin, Geesperant- 
istojn, jo .-ankta fervoro kvazaŭapostola, ĉar ĝi sciigaa al ni ke nek 
la homoj eĉ plej eminent aj, nek iliaj plej ruzaj agoj kapablas iel 
kontraŭstari la i'rogreson! Kaj la Historio tutsimple sdigas al ni ke 
la batalado por In Progreso, por la plibonesto, estas ankaŭ ennaskiĝ- 
inta en la horna animo; ke tiu batalado estas longa, ofte, sed trramf- 
anta, ĉiam! 

Estas tiu lido, Sinjoroj, kiu subten.as nin dum nia paca batalado 
oelanta akceptigi universale la ideon l iel simplan pri lingvo helpa 
in einacia, funkcianta flanke je la naciaj lingvoj kiel interkomprenilo 
tie kie, tiuj last a j, pro sia multeco kaj sia malfacileco, ne kapablas 
ludi sian rolon kiel transition de la pensoj kaj mi petas ke vi kredu 
ke spertado pli ol dudek kvinjara pruvis al mi ke tiuj okazoj, estas 
alie pli nmltenombraj ol oni unuavide i magus ! 

Esperanto , nura realigo vie re serioza, scienea, vivkapabla. de 
I’problemo de la lingvo iniemacia ,kiel pruvas ĝia tridok-sesjai* 
praktikado en ĉiuj fakoj de l’homa agado, Esperanto estas do nur 
speciala interkomprenilo kiun oni uzos nur tie kie ĝi povas esti utita; 
in er personoj konantaj unu aŭ diversajn samajn lingvo jn oni ne uzos 
ĝin! Aliflanke, ĝi estas ligita al neniu ideo politika (tia estas la 
ernro de niaj amikoj, la Francoj); ĝi ofendas neniun patriotismon, 
neniun opinion filozofian aŭ leligian; ĝi ne celas trudanstataŭi iun 
lingvon nek malutili la disvolviĝon de iu ajn el ili, ne pli ol la 
s enografio suprecitita emas por fori pi la anglan skribon kiu fnriĝis 
skribo vere internacia; ne pli cl la velocipedo aŭ la flugmaŝino celas 
trudanstataui la eeterajn transportajn rimedojn. 

Sed, same kiel ĉiu el liuj lastaj elpensajoj, Esperanto havas sian 
propran agadan kampon kiu limigas per la rilatoj inter « hetero- 
glotuloj», se vi permesas al mi uzi tiun neotogismon eble iom tro 
kleran! Kaj, car ,de proksimune cent kvindek jaroj la nombro de 
lingvoj naciaj eniĝintaj en la * Monda lingvaro > muite kreskadis kaj 
kreskas nun ankoraŭ sub niaj okuloj depost la firm de la militvenego 
kiu skuegis la mondon, la kialo de la helplingvo internacia prftviĝa* 
ĉiun tagon iom pli! 

Nia lukto estas lukto tute ne profiterma, internacia eerie, sed 
je inbevnacieco bonkvalita, simila al tiu de ĉiuj grandaj elpensajoj' 
kiuj estas utiligataj ĉe ĉiuj nacioj de la tuta terglobo; kaj pro tio ĝi 
estas tiom pli nobla kaj bela! 
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Nunternpe mllioiioj da 
latuloj de Fcivilizita mondo* 


Geesperantisioj estas dissemitaj en eiuj 
Inter ili estas homoj eminentaj iiel same 


kiel humi'uj man lab or is to j t ĉiuj liberaj prafesinj», eiuj artoj, eiuj 
metioj, eiuj religioj, eiuj filozofiaj kredoj havas re present an tojn 

inter ili. Ĉiiij iiuj geadep ej seneese laboradas por disvastigi, komp- 
renlgi kaj amigi la lingvcm tie Zamenhof, tie! simplnn, tie 1 facRan, tie! 
fekseblan tiel bei^onan kaj kiu, anstalaŭ reprezenti la imperiecon 
d : Tmanko de tradieio; kiel oni last empe skribis, profuncfe enigas 
>iajn radikojn ne en la pasintaĵo historic — Hngva de NCR UNU 
Imgvo nacia, sed kiu, male, proütas je Pakiraio diversfoje jarcenta 
tie la Hngvoj latina, latinidaj, geiraanidaj kaj slavaj KUNIGITAJ! 

‘Ca penoj nune farataj sur unu punk to de la terglobo por 
kaŭtraŭi la iingvon helpan ,nln tute ne timetigas: nï daürigos nian 
vajon, trankvilaj, ridetantaj, «sans nous en faire * (*), laŭ la esprimo 
de V < Foil u » (**), sed disjetan e pli ahunde ol iam tion kion ni 


opinias esti la bonan semon de fruktodona estonta rikotto. 

Turn semon. Smjoroj, vi kuragigas mn r pro via bonkora akcep o, 
disjeti gin hodiaŭ manjdene sur Ia bonan teron Namuran. Je l’nomo de 
la Gekongresanoj mi korege dankas vin pro tio kaj ni esprimas 
bondezïron fa vore je la grandiganta prosperadn de la urbo Namur kiu 
estis tiom afliktita dum la malgojiga period o de V nalamika tra 1- 
okupado* 


(■■ ) Ne ekscitante nin, ne kolerante. 
( * * ) Franca kromnomo de la soblato. 



Belga Kroniko 

Ni ĝentile pet, as la gnijKstrojn, ke II r zorgu por ke la Liga Sekre- 
tario ricevu, antau Ia 15a tie ê in momito, raporteton pri la agado de 
ilia grupo. 

BRUĜO. — Post paroladoj tie F-ino Thooris kaj S-ro Dervaux, !a 
grupo malfeimis kurson gvidatan de la sindonema Sekretario, S-ro 
Derraux kaj oeeslatan de 30 persoiioj. 

La 22an de marto, S-ro Pirnay, Prezidanto tie la gnjpo de Ver- 
viers ceestïs kunvenon de Ia 11 G. kaj fa ris propaganda» paroladon. 

La Paskan dïmancon, kelkaj membroj de la Genta grupo ^La Pro- 
greso G vizitïs Bruĝon; plezute ili estis akceptataj tie la Bruĝaj gesa- 
mideanoj, kiuj, kun ili, va gadis tra la urbo, 

Le 5a n de april o S-ro Dervaux malfennis kurson por progresantoj 
kun 15 ĉeestantoj* 

GENTO. — Grupo cLa Progreso»: 3an kaj lOan tie Marto, F-ino E* 
Colyn, vieprezidantino. fans en la sitlejo dupartan paroladon kun lum- 
biltloj, Ĝi estis tre ŝatata pro dokumentriceco kaj flua parol man iero, 

29a n de aprilo okazis grupa ekskui >o al Bruĝo, kie la vïzitantoj 
estis tre af able akceptataj de la lokaj geesperantistoj* 

4 an de majo: Delegitoj <le la grupo partoprenis kun flago al Ia 
honoriga festo por la geregoj de Hispanujo, en Bruselo, 


i 
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6a n de ma jo, ciimanĉa posttagmeza promen ad o laŭlonge de ia 
Leie (Lys) rivero, ppud la urbo. 

ï.a kurso en Gazette van Gent» finiĝis. N'ovaj unuagrada kaj 
perfektiga karsoj komenciĝis er ĝi. 


I 






Esperantista Skolta Tendaro 


La Skolta Esperantista Ligt» , pri kiu niaj legantoj certe jam 
uüdis* por disvastigi Esperanto» inter junuloj kaj organizas 

de mm ciujarajii tendarojn en dive ! sa j landoj. Ĝi nu n inform as ĉiujn 
knabo-skoltojn pri organize de Esperantista Skotta Tendaro en Ruys- 
broeck-apud-Bruseto ,de Ia 2 ia ĝis la 29a de Julio proksima* Kiu deziras 
ricevi pluajn seiigojn sin turnu al la belga agetito de S* E, L*: S-ro Van 
Vynckt, C. T, Tr, - T* S. F,, - Ha Komp., Vflvorde 







Belga Gazetaro 



ANT\' KIIPENO. — «De Scout» (aprilo); artikolo tradukita el E- 
T. pri la utileco de Esp, por la knaboskoltoj. 

BEU GO. — «Journal de Bruges», (12-4): anonco pri la Venezia 
konferenco, (27-28-4): artikoleto pri la kongreso de Namur. 

BRUSELO. — < La Dernière Heure» (14-4): in form et o pri Vene- 
zio. «La Libre Belgique» (11-5): pri Esperanto en Japanujo. 

CHARLEROI. — «Le Journal de Charleroi» (1-6»: detala raporto 
pri la kongreso de Namur. 

GENTO. - — ^Gazette van Gent (20-5): flandra traduko de la arti- 
kolo pri alfabet o Morse kaj mnemoteknio aperinta en B. E.; (25-5): tre 
bela raporto detala pri la N aitrara kongreso; (27-4; 10, 20, 25-5; 1, 8, 
15-6): diversaj Esperantaj legaĵoj kun flandra traduko. 

NAMUR — «Vers 1 ’Avenir (15-5): raporto pri la XTTa Belga kon- 
greso. * Province de Namur» (22-5): simila raporto; (2G/27-5): sub la 
titolo l,a defendo de Esperanto» pubUkigas la plej gravan part on el la 
parolado de S-ro L. Co gen en la urbodomo de Namur. 

M E( 'HELEN. — «Gazet van Mechelen» (26/27-5): raporteto pri 
Namur; (5-6): deziresprïmo de la l’ariza komerca êarnbró de 9 majo 
1923. 


VERVIERS. — «Le Travail* (19-5): favora artikolo pri la komerca 
kon f erenco en Venezia. 
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Esperanto baant zijn 




weg 


( Ifficieele en practisehe middens beseffen zijn waarde* 

T>e volgende feiten alleen zijn overtuigend : 

In Sept, 1920 stemt het Were! dkori gres van de V ereeniging der 
Internat i nale Kringen (Brussel) een wonsch ten vnordeele van het 
algemeen gebruik van Esperanto. 
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In Dec. 1920: afgevaardigden van 11 staten leggen den Volkenbond 
een resolutie voor betreffende de algemeene hulptaal. De kwestie 
wordt verdaagd. 

Den 9n Febr. 1921 besluit de Handelskamer van Parijs, na gron- 
dig onderzoek door «'■ o : i bijzondere commissie, hot onderru’hi van Es- 
peranto in de Handelsscholen van Parijs in te voeren, en beveelt alle 
handels middens aan dit voorbeeld te volgen. 

In Maart 1921: 21 leden tier Akademie van Wetenschappen te Parijs 
roemen het nut van Esperanto on drukken een wensch uit tut het ge- 
bruik van die taal voor Wetenschappelijke doeleinden. 

In Sept 1921: afgevaardigden van 13 staten brengen in den 
Volkenbond opnieuw een mode voor. Gevolg: Het Sekretariaat wordt 
gelast, een internationaal onderzoek te doen over den toestand der zaak. 

f a April 1922: te Genève heeft een Intern. Conferentie plaats 
van Opvoedkundigen en Onderwijzers komende uit 27 landen (16 re- 
geeringen officieel vertegenwoordigd). Ze werdigt een Manifest uit 
aan de onderwijzers van de ganschc wereld, vaststellend dat Esp. 
geheel en al volstaat voor het praktisch' gebruik, tot alle doeleinden, 
en den wensch uitdrukkers] dat die naai aangeleerd word© in alle la- 
gere scholen'. 

In Sept. 1922 levert het Sekretariaat van den Volkenbond zijn 
verslag over hot onderzoek in 1921 bevolen. Het is hot. meest schitte- 
rend pleidooi dat ooit ten voordeel? van Esperanto uitgebracht werd. 
Rijkelijk voorzien van bewijsstukken, ontleedt het de taal en haar be- 
weging onder .alle opzichten. 

In April 1923 wordt te Venetië een intern. Conferentie bijeenge- 
roepen voor het onderzoek over de bruikbaarheid van Esperanto in 
Handel en Toerisme. ISO afgevaardigden van 23 landen, verterrouwoor- 
digen M Kamers van Koophandel (o. a.: Parijs. Tonden). 21 handels- 
fooren. 30 toeristenbonden. 7 Ministeries, 60 groepeerm^en van Nij- 
verheid en Bankwezen, Handelsscholen, enz. Zij geven verslag over 
hun ondervindingen betreffende het gebruik van Esperanto, die allen 
in het voordeel dezer taal spreken. — De Conferentie sluit zich aan 
bij de zienswijze der Handelskamer van Parijs, uit den wensch, Es- 
peranto te zien invoeren in al de Handelscholen der wereld, en noo- 
digt al de Handelskamers, economische groe pee ringen en' Toeristen- 
bonden uit, de zaak grondig te onderzoeken. — Verder wo den er re- 
soluties aangenomen die het Esperanto aanprijzen' voor de Hamlels- 
fooren, het hotelwezen, de reisgidsen en de Radiotelefonie. 

Den 9n Mei 1923 neemt de Handelskamer van Parijs kennis van 
het verslag van zijn afgevaardigde te Venetië en drukt den wensch uit 
«dat de handelskamers en andere economische organismen, die nog niet 
overtuigd zijn van het nut van Esperanto als internationale code, die 
kwestie zouden ter studie leggen en proefnemingen maken voor dewelke 
de Handelskamer van Parijs zich te hunner beschikking stelt. 

De uitvoerige verslagen van al de hierboven vermelde Conferenties 
en beraadslagingen zijn te bekomen door bemiddeling van de Redactie 
van dit blad. 
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L’ Esperanto fraie son chemin ! 

Souls les fails suivants sont frappants et doivent convaiticre : 

En sept. 1920, !e Congrès Mondial ties Associations Internationales 
(Bruxelles) vote un voeu favorable a l’emploj general de 1' Esperanto. 

Kn dec. 1920, les délégués de 11 Stats présenten l a la Société des 
Nations une motion c oncer nant la langue auxiliaire internationale: la 
question est remise. 

Le 9 février 1921, après examen approfoiidi par une commission 
spéciale, la Charnbie de Commerce de Paris decide d’introduire 1’Espe- 
ranto dans les denies commercial es de Paris et recommamle a to us les 
milieux commerciaux d'imiter cet exemple. 

En mars 1921, 21 membres de 1* Académie des Sciences do Paris 
constatant l’utilité de 1’Ksp et expriment le voeu de voir employer cette 
langue dans le domaine scientifique. 

En sept. 1921: des délégués de 13 Etats présent out do nouveau une 
motion a la Société des Nations: le Secretariat General est cette fois-ci 
chargé de faire une enquête internationale sur la situation de la ques- 
tion. 

En avril 1922: a Genève se réunit une Conférence intern, dc Peda- 
gogues et d’lnstitute'urg vends de 27 pays t Hi gouvernement? étaieiH 
> 1 i' : icici lement represented). .Kile public un Manifeste a us instituten is 
de touts les pays du monde, certifiant que 1’EsperanLo suffit amplement 
a 1 ’usage pratique pour toutes fins, et expi iroaut le vuiu qu’il -nil 
enseigné dans toutes les écoles primaires. 

En sept, 1922: Be Secretarial General de la Société des (Nations 
dépose sou rapport sur 1 enquête oidonnée en 1921. Cette piece est .e 
plaidoyei le plus biiliant qui a jamais été écrit en faveur de PEspe- 
ranto. Al.», ndanvr.ent pourvu de documents, ce rapport analyse la langue 
et son mouvement, sous loutes ses faces. 

En avrii 1923 se réunit a Venise une Conférence internationale 
dans le out u’examiner FEsperanto au point de vue de sou emploi dans 
ie Commerce et le Tour is me. 130 délégués y représentent 84 C.iambr*»? 
de Commerce (e.a. Paris en Londres), 21 foires commerciales, 30 asso- 
ciations vouristiques, 7 Ministères, 60 gi oupements imlustriels, et ban- 
cair es, écoles commerciales ,etc. ; ils rapportent sur leurs experiences 
fa i tes au n.oyen de 1 ’Esperanto et tou« conciuent en faveur de l’emploi 
généra: de cette langue. La Conférence se rallie a Popinron de la Cham- 
bre de l *. merce de Paris, émet le va*u de voir introduire l’Eperanto 
duns toutes ies écoles commerciales du monde, et invite toutes les 
Chnmbres de Commerce, tous les groupements économiques et touris- 
tiques a examiner cette question a fond. La conférence adopte aussi 
des resolutions recommandant I’Esp. pout les Foires Commerciales, 
l’industrie hotel ière, les guides de voyage et la liadiotéléphonie. 

Le 9 mai 1923, la Chambre de Commerce de Paris prend connais- 
sance du rapport de son délégué a Venise et émet le v<eu: «Que les 
Chambres de Commerce et les groupements économiques qui ne sont 


pa- encore convaincus de I ? opport uni té de i usage de la langue auxiliaire 
es pé rant o com me code idternatioital de co rre s pondance et de langage 
veuiHent Inen mcttre cette question a I étude et tenter ties expérien- 

ces pour iesquelles la Chambre de Commerce de Paris se met a leur 
disposition». 


Le % - rapports sur tout es les conférences et deliberations eitées peu- 
vent et re o b terms a la Redaction de cette Revue* 



( iratuloj 


Anbaü nelonge, F-ino Beatrice Ronse, anino de la Bruĝa Grupo 
edziniĝis kun S-ro Valere 'Kemp. i utkorajn gratulojn. 

Ni ekscias, ke S-ro Oger, prezidanto de la grupo de Liége estas 
nomita Direktoro de la telegmfoj. Ni tutkore gvatulas la novan JHrek- 
toron. 

Edziniĝis en Antverpeno la San de majo 1923 nia samideanïno 
Gabriel le Janssens, kun S-ro Edmond Preud’homme, inĝeniero, el 
Trognée. 

Etlzigis en Antverpeno la 18an de Juni» S-ro Joz Quaevhaege, 
mal nova r.embro de «La Verth Stelo», kun F-ino Johanna Hartman, 
el lïilthoven (Nederland©). 

Naskiĝis al ges-roj Abrah. Swalf. Antverpeno, filineto lïaymonde, 
la Sa n de Junio. 



Kondolencoj 


Mortis en Steenbrugge S-ino V-vino Richard WITTERYCK, aĝa ie 
90 jaroj k;ij 4 monatoj. ŝi est is la patrino de nia estimata Liga Prezi- 
danto. Al nia b(ma atniko Witteryck kaj al Ua familio ni prezen tas ni- 

an simpation kaj plej koran kunsenton en la kniela sortbato. 

+ 

La Bruĝa Grupo dezira.- speciale kaj oficiale kondolenci S-ron A.J. 
Witteryck, kiu estas ne nur ĝia Liga Prezidanto sed ankaŭ ĝia Honora 
Prezidanto, okaze de la mor to de lia kara patrino. La Bruĝaj gesami- 
deanoj plenum is doloran d -vnn ceestante la funebran eeremonion; inter 
ili troviĝis Ia prezidantino kaj Ia sekretario. 

La Ligestrarri, je l'nomo de la Ligo, prezentfis al ĝia Prezidanto 
siajn plej since m jn kondoleneajn sentojn kaj certiga? lin ke ĝi tutkore 
partop renas Han fnnebron. 
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Lingva Komitato 


Girkulero al la membroj 


4 

Kara kolego, 


Parizo, 12 majo 1923. 


Antaŭ la 31 marto 1923 la L. K. kaikulis 73 anojn. 62 vocdonis, sed 
3 voĉdonoj alvenis tro malfrue por enkalkulo. La vpĉdonojn ni ne rice- 
vis de II: s-oj Baekheuser, (Brazilo), Behrendt, Codomiu, Furtado 
(Brazilo), van Melkebecke, Rohrbaeh, D-ro Schmidt, Sepulveda-Cuadra 
(ĉilio), Török, Underhill (Usono) kaj Verax. — 59 voĉdonoj valoris. 


Pri la lingvaj deinandoj 

52 vocdonis por la formo: analog’ (ne: analogi'). 

53 > » > > konfidenc’ (ne: konfidenci’), 

46 > > » » nekrolog, (ne: nekrologi*). 

Pri la jam. .aprobita formo; budget pro kopieraro la vorto ne tro* 
viĝis en la starigita voêdonilo, sed tamen granda plimulto esprimis 
favoran opinion kontraŭ nur 3, kiuj preferis buĝeto, aŭ budĵeto, aŭ 
bud jet o. 

Sekve la fornioj: analog’, komfidenc’, nekrolog, budget', fariĝas 

definitive oficiaiaj. 

Pri la formoj, Jezu’ (kontraŭ Jesu) kaj ark’ (kontraŭ arh) 34 ilin 
aprobas; sed la plimulto ne ŝajnas sufiĉa por fina deeido; rii do daŭri- 
gos doni la 2 formojn en «(Oficiala Radikaro» (kaj pi ie : Jesuito, apud 
Jezuito) — La ĝenerala uzado decidos. 

Pri la elektoj en la L. Komitaton. 

Laü unuvoêa speciala deeido de la L. K. la membroj elektitaj en 
tiu ci postmil ita voedonado estas dividotaj en 3 seriojn. Tiuj, kiuj 
ricevis pH da voêoj eliros en 1932, malpli da voĉoĵ en 1931 ankoraŭ 
malpli da voêoj en 1930. 

1- a serio (59 — '54 voêoj): s-oj Bailey, Fujisava, Isbrücker (59), 
Aymonier, Dietterle, Inglada, Medem, Rollet tie l’Isle, Stamatiadis, Iieo 
Zamenhof (58), Witteryck (57), Belmont, Blicher, s-ino Kan kei, 
Wackrill (56), Collinson, Couto - Fernandez, Lippmann (55), Chavet 
Kenn, Sinpak (54) — Eli ras en 1932. 

2- a serio (55 — 50 voêoj): s-oj -Dreher, Furtado, Giesswein, Harvey, 
Sola, van Melckebecke, Verax (53), Back heuser, Butler, Edmonds (52), 
Boucon Bremen y Masgraü, Czubrizinski, de Kalocsay, Migliorini (51), 
Bastien. s-ino Blaise, D-ro Schmidt, Wenger (50) — Eliros en 1931. 

3- a serio (49—34 voêoj): s-oj Butin, Lonkopolanski, Loy, |Manga- 
da-Rosenörn, Meazzini, Padfield, Setala (49), Mann (48), Schmid (47), 
Robin, Diez, Fridöri, Mojado (46), Racz, Vaona (45), Hromada, Luk- 
keroth (44), Pitlik, Minor (43), F-ino Supichova (41), Lejzerowicz (34) 
— Eliros en 1930. 

Laü alia unuvoêa decido de la L, K. la sekvantaj anoj, montritaj de 
1’ sorto, eliros en 1929 (anstataü 1928): s-oj Busuttil, Cart, Cornet, 
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-Vlazzolini, (Mi Hid ge, Mybs, f-ino Shafer, Sch roede r, general© Hebert, 
Simon, Stojan, Villanueva. 

Okaze de la elektoj en la L.K. proteston mi rieevis de s-o Kromada kaj 
ankaŭ kant raŭ -pro teuton kontraü ia protest© de s-o llio nada.La protes- 
ton de s-o ITmmado rieevis la malnovaj L.K.-anoj. Mi nur povas respon- 
ds ke en tiu ĉi afero tute korekte kaj lojale mi agis kaj neniun akran 
vorton mi aldonos. Tiuj polemikoj estas nur perdo de tempo kaj de forto. 
Se ilia Nacia SoeieLo postulas de la novai ĉeho-slovakuj L.K.-anoj,ke iii 
eksiĝu, se tien postulas ilia konscienco, ili eksiĝos mem, sed s-o Hro- 
mada ne rajtas ilin cksigi. La Prezidanto de la L. K. pov.as nur konstati, 
ke la 3 kandidatoj ĉeho-slovakaj, rieevis la nombron da voĉoj necesan 
por esti L. .K.-anoj. 

Elekto en la Akademion. 

En la Akademio estas nun, post la definiitiva eksiĝo de D-o Mybs 
kaj s-o Wackrill; t franelingvanoj (3 Francoj: Cart, Corret, Grosjean- 
Maupin, 1 Sviso: I>-ro Privat), 1 germano (Christaller), 1 angle (War- 
den, [1 ruso ( Evstiféieff ] , 1 ĉeho-slovako (Kiihnl), 1 hungaro (Len- 
gysel), 1 svedo (Nylen). 

Jen, ordigita laŭ la nombi’o de la akademiaj voedonoj ricevitaj de 
êiu kandidate, la listo de la kandidatoj, kiujn la akademio proptmas al 


via 

voedonado : 




S-o 

Inglada, 

ihispaaa 

lingvo, 

eliranta akademiano 

» 

Dietterle, 

ge rmana 

* 

(12 vocoj) 

» 

Lippmann, 

» 

> 

» 

» 

Bailey, 

angla 


(10 vocoj) 

* 

Mrllidge, 



> 

> 

'Migliorni, 

itala 

> 

> 

> 

Collinson, 

angla 

> 

( 9 vocoj) 

* 

Dombrowski, 

litova 

* 

( 8 vocoj ) 


Isbriicker, 

holanda 

* 

> 

> 

Tel Urn, 

friula 


> 

> 

Setala 

firma 

> 

( 7 vocoj) 

> 

Sola, 

kataluaa 

> 

> 


(12 akademianoj voedonis. Piimulto: 7.) 

I 'ro la eksiĝo de s-oj Mybs kaj Wackrill vi rajtas reelekti 1 kaj 
elekti 7 novajn — la posteuo de s-o Efstiféieff restas rezervita (Tria 
Triono). 

La 5 unuaj, laü la noanbro de la de ili ricevitaj vocoj, estos elekti- 
taj por 8 jaroj (anstataŭ 9, car, pro la mïlito, oni plilongigis por 1 jaro 
la povon de la nun elirantaj akademianoj) — Sekve ili estos rebalo- 
tataj en 1931 (Tria Triono). — I>a tri ceteraj, elektitaj por plenigi la 
vakantajn postenojn de la Du a Triono estos rebalotataj en 1925. 

Tiamaniere escepte por la rusa lingvo, rezervita arttaŭ la Niirnberga 
kongreso, nia Akademio estos plena, kiel nia lingva Komitato. 

Ne riproĉu vian Preziadanton, kiu bone konas la intemacian situa- 
cion, modeste, tre modeste, aldoni tie ĉi vorton pri la elektoj en la 
Akademion. Li ne volas insist! kaj vere tio ne estas necesa, car vi ĉiuj 
en la nuna periorlo komprenos liajn motivojn: 

Dezirinde estus, ke en la Akademio estu, kiel jam 3 (4) francoj, 
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almenaŭ 3 (4) angle i kaj cï geimanuj. - — Fri la cetera j lingvoj, se ili 

nc estas reprezentitaj en la Akariemio, lay la nuna Regular© (XII, 21* 

Aid o no) la Akademio havas Ja raĵfcon elekli «meinbrojn-korespoiulan- 

to jn» kaj tion ĝl certe faros. 

* 

Dum la Nŭrnbergm Kongreso, se >ufiĉe nultnombiaj esto s la Aka* 
demianoj, ili elektos la Prezidanton, Vic-prezidaritojn kaj DIrektörojn; 
se ili ne e^tos sufiêe inultriombraj, la elekto okazos kiel eble plej bal- 
daü kaj certe antaü la fino de V jaro. 

Por la kongrcfo mi prepares: 

1. Jarlibron de la lingvaj mstïtucioj, kiu entenos la Kegularon, kuit 
praktika kümentario, kaj la plenan listen de la L,K,-anoj kun adresoj 
oniigita alfabete, Lau la lingvoj kaj lau la elirjaro <le ciu L. K.-ano. 

2* Ra porton prï ma a ga do en la l&staj jaroj kaj programon pri 
esïtonta labor© (fakaj komisionoj ktp*). 


Par donu, se tfun ei fojon apkorau (la lastan.) rnt peas de vi rapi~ 
dan respondon: antaü la I2*a de jumo; sed, iral ripetas, necese estas, 
ke ĉio estu en perfekta ordo antaü la kongresy. Poste la Lingvaj Insti- 
tucioj estos plene reorganizitaj kaj tiain ni ne plu bezonos jiostuii ïLm 
rnpidecon* kian ni betlaürinde bezon i s dum la unuaj malfacilaj posvini- 
jaroj. * 


Ne forgesu, kara kol ego, ke la unua devo; sed devo de ciu L* 
K.-ano estas responds, ĉi&m Ia a! li semlitajn demand.: rojn kaj regule 
voedonï: tio am sufiĉas, por ku tmi ne rajtu lin riproĉi pri mal labo r- 
erao. — Pri alia kunlaborado mi pa rol os en mia kongresa Ra porto. 

Suf y to al la Novaj L* Komilatanoj* 

La Lingva Komituto restu unu! 

Sub jena signo ni venkos: Plena, smeera, fideleco al nia Fundamen- 
to Zamenhofa, sola garantie de nia imernacia unueco, car tiu ei la sta 
sola povas certigi nian sukeespn. 

Cu blirnia smtcnndo, kiu fine ŝtonigos la lingvon ? Ne, certe ne: ciuj 
itiaj laboxoj pruvas la nialon! Sed plenkonscia, vira sin tenad o de hoinoj 
finnaj, smgardemaj* progre^emaj, jes: progresemaj, kiuj scias, ke vera # 
daura progreso ne salUts* sed antaueniras paso post paŝo, en plena 
trankvileco. 

Ne fimta é-sta.- la batalo: en nia paca anno o, la L.K.-atioj sta ras 
sur la unua vico. 

Al ciuj, en kaj ekster Kspenmiujo, ili donu ia impreson* ke ne Jaa- 
ceieb^a ilia fideleco, ne rompebla ilia unueco. 

Ni, L* K.-anuj, donu ankau la ekzemplon de -liscipKno g°je 
akceptita. 

Kaj kuraĝe, gaje, ne Jubantc pri la fina venko, la armeo iros al ia 
batalo. 

4 

La Ling\ r a Komitato restu unu 1 

I ïn esta,^ nia bonvena saluto al niaj novaj kolegoj. 

Via tre fideW Th. Cart* Prez. de la L* K- 


Vizitu BRUGES (Belgujo) 

arta urbo je 15 Km. de la Norria Haro 


kaj haltu : 

HOTEL DU CORNET D’OR 

N° 2, Place Simon Stevin 

Side jo cle !a Bruĝa Grupo Esperantista. 

Centra situacio je 2 minutoj dc la Stacidomo. 

Tie komfort a j cambroj, bonaj manĝaĵoj, bonaj vinoj kaj tre moder- 
aj prezoj. 

La hotelestro, samideano S-o Verbeke, parol as Esperanto, fiance, 
fiandre kaj angle. 


Banque de la Elandre Occidentale 

Anonima Societo fondita eon 1881 
BRUGES — 56, rue Flamunde. 56 — Telefono 89 
Agentejoj en Blankenberghe, Heyst kaj Knocke 


Diskonto 


Monŝanĝo 

K RED! T K O N T O J 


Pnmtendono sur obligadoj kaj ĉiuj valon. lokum-entoj — Depono de 

Akcioj — Borsmendoj por ciuj urboj. 
ANTAUMENDOJ — REGULIGOJ 
I’a.i'.i'* do kuponoj -- Eldono do eckoj — Kreditletcroj — Aĉeto kaj 


vendo de fremdaj mono kaj biletoj — Lingo de monkc-toj 


Multa oficistoj parolas Esperanton 


S. D. 


Duplicateur ” EDISON DICK,, 

P PETERS & OOMS, 24 Rempart Ste Catherine 
Tel. 6353 ANVERS Travaux de Copies 


SAMIDEANO J ! KUKAĜIGU ESI’ E R A NT I ST A JN FIRMOJN! 

Por via somera riposloko apud Marbordo, elektu: 

Le Grand Hotel d’Oostduinkerke 

(Korespondas per Esperanto. — Parolas Esperante). 

Agrabla restado dum tuta jaro 

BONAJ MANĜAĴOJ. BONAJ VINOJ. TRE MODERAJ PREZOJ 
Cenerala agente jo por ven dado de Francoj vinoj, oleoj. 

Skribu al S-ro BENOIT, Grand Hotel d’Oostduinkcrke. 

E! ĉitij enspezoj farataj pere de Esperanto, S-ro Benoit dediĉos par ton 
de 5 % al la propaganda kaso cle «Belga Esperantisto», 



FABR 1 KEJ 0 DE LUSTROJ, KANDELABROJ, k. t. p 


i-n Flandra, 


An tiu’i a firmO : 



A y A J OOTIKA STiLOJ 





Posteulo : L, SCHROETER-DESSEYN 

Place Cardinal Mercter MAL1NES 


Firma starigita en i860 


Sola kolekto 


lmporto ' Eksporto 

H 1 NDANO EL BOMBAY, 1 1 jarojn en Bombay, 
granda sptrto pri Imporlo de krudaj produktajoj 
(raw produce), ankau kelka sperlo pri Eksporto, 
deziras labori kun ia respektinda firmo en Eŭropo 

Skribu al S. N. bindhwad, Ketsstr.. 45 

Antwerpen. 


!!! VIZITU ANTV ERPENON !!! 


La brilega 

SEKVANTARO de I’JUVELOJ 

rondiros 

i 5 kaj 19 de Auguste 1923 


: UN1KA SPEKT AKLO : 



...JUVELAUTO... 

Specials laborejo por riparado kaj aliformigo 

Oraj Edzoringoj iau mezuroj 
Aĉeias oron kaj arĝenton 

T T T f |. 8, rue des Raines 

I os. I l erion, J u velisto v ervieks 


M 


Navigation Uniforms „ 

Uniformoj el pilots drapo - lndigoblua seriko 

* 

”Standaert„ jakoj 

L. Van Hove & F. D’ Hamers 

39, Rue St. Paul, aNTVERPENO 


LITERATURA MOKDO 

INTERN AC I A ILUSTRITA 
MON AT A REV UO 


A bo no : Fr. 20,— 
ce FR. SC HOOFS 

45, KLEINE BEERSTRAAT 

ANTWERPEN 


” P LUMET,, 

ia piej bona tl la dlgestigaj likvcroj 

C1E ACETEBLA 


Distiieja de mtugustoi likvoral LE PLUMET 

Place St Bavon, I I, Si Baafsplein 
GAND - GENT 





HOT! LO - RES ! ORACIO- KAFEJO 


6 « 


RUBENS 


ff 


Hue Neuve St- Pierre 10-12, - GEN TO - Telefono 41S 

Posedanto : Leopold VAN WALS 

Mangoj lau la karto. — Specialaj mangajoj 

a . p 

SatoRoj por fesrenoj knj l«?st mango j — Lauluirga kuirmaniero — Bonaj vinoj. 




Hf 


T nf 


wwp,, 

fTf 

1 r 

m*YV 

1 

M 

M 

Hi! 

Mill 

uM 

MUFTIiM 

M 


Societo Anonima (Fondita cn 1872) 

18, Rub Nbovb, 18, LEDEBERG • APDD • Gil 

Telegraf-adreso : PERFFCTA GRN1 

Tele ton o : 635 



Dozitaj analiziloj por la uzado de la industrial: akvoj. 

Ldgika purigo per purigaj aparatoj aii en kaldronegoj kun 
aii sen aparatoj, 

Senpera importado de industrial oleoj kaj grasoj. 

Stupo. Kaucuko. Klapoj, Rimenoj. 

a rv 

Kotonrestajoi por purigi masinojn. 
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DEPONAĴAJ KAJ DUONMONATAJ KONTOJ 


DISK ONTO KAJ ENKASIGO DE BILOJ 


KRED1TLETER0J 


KONSEKVADO DE OBLIGACIOJ KAJ TITOLOJ 


AĈETO KAJ VENDO DE OBLIGACIOJ 


PRUNTEDONO SUR OBLIGACIOJ 


ENKASIGO DE KIJPONOJ 


LUIGO DE MONKESTOJ 


CIUJ BANKAFEROJ. 
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